
LE PRIX COURA NT
REVUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce, de la Finance, de l'IndStrie, de la Propriété Foncière et dos ASsuranes

VOL. XVI[ MONTRÉAL, VENDREDI 28 FÉVRIER, 1896 No 26

qn et là.

A bas les Il se produit contre
friUStteurS les falsificateurs et leurs
drogues, un mouvement de bon au-
gure, qui ne peut que réjouir les'
consommateurs et les marchands
qui fout leur commerce honnête-
ment et consciencieusement.

Aujourd'hui, c'est un hôtelier qui
pousse le cri de guerre contre les
débitants de liqueurs droguées.

M. Jos. Riendeau-qui, ainsi qu'on
se le rappelle, a mené avec ardeur,
et non sans succès, la campagne
contre la pêche du petit poisson-a
de nouveau embouché la trompette
et il pousse une charge à fond de
train contre les hôteliers empoison-
neurs.

Nous avons déjà, à différentes
reprises, réclamé une inspection sé-
rieuse des denrées alimentaires et
des liquides- et nous ne pouvons
qu'applaudir à toutes les mesures
qui auront pour objet de restreindre,
et mieux d'abolir complétement, les
manipulations auxquelles se sont
livrés impunéme'nt jusqu'à ce jour
les débitants de marchandises frela-
tées.

L'alcoolisme, est moins dû bien
souvent à la quantité du liquide
ingéré qu'à la mauvaise qualité des
boissons. Certains hôteliers em-
ploient des produits qu'ils ne con-
naissent nullement, soit pour don-
ner le goût d'une liqueur quelcon-
que à un alcool plus ou moins arro-
sé, soit pour lui donner la couleur
requise. Du même tonneau sortent
le cognac, le rye, le gin ; seule l'es-
sence qu'ils y ont ajoutée, diffère.
Ces essence ont, pour la plupart
des propriétés fortement toxiques.
A un alcool déjà plus ou moins
offensif, ils ajoutent encore un poi-
sou.

C'est ce travail de laboratoire
qu'il faut empêcher coûte que coûte
chez les hôteliers peu scrupuleux ;
ils feront un commerce moins lucra-
tif mais la santé des consommateurs
n'en souffrira pas.

M. Riendeau prétend que les hô-
teliers consciencieux contribueront
Sinon en totalité, du moins en
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grande partie, à rétribuer les en-
ployés chargés de l'inspection des
liquides. Rien n'empêche done
qu'on adopte sans retard les mesures
nécessaires pour nous délivrer des
empoisonneurs.

LcoleNeutre Au moment même où
les catholiques attendent, avec
l'anxiété la plus grande, la fin de
l'injustice commise envers leurs
frères du Manitoba, un fait parvient
à notre connaissance, fait que nous
ne pouvons passer sous silence.

Les High Schools de Montréal, ont
soin de se déclarer neutres en ma-
tière de religion et l'enseignement
qu'on y donne des lettres et des
sciences est généralement reconnu
comme excellent.

Ces deux considérations font que
les parents, des parents catholiques,
se croient parfaitement justifiés
d'envoyer leurs enfants à ces éco-
les où aucune, religion n'est ensei-
gnée, ni décriée.

L'école neutre, comme nous l'ap-
pelions plus haut, n'est pas neutre ;
malgré les programmes, malgré les
recommandations des directeurs de
ces écoles, il arrive forcément qu'un
professeur sorte de- règles établies
pour l'enseignement.

Voici une des questions posées
cet5osemaine dans une de nos High
S :ools:

Wtai are the causes of Britains
grocth and developnent i

La question en elle-même n'a rien
qui puisse choquer des oreillescea-
tholiques, mais il n'en est pas de

même de l'une des réponses données
par le professeur en développant
Son Sujet ; cette réponse la voici :

" The open bible and the -protestant
religion."

Quoiqu'on dise ou quoiqu'on fasse,
il est impossible à un professeur
d'éviter de parler religion dans son
enseignement : en histoire, il lui
faut citer les guerres de religion ;
en géographie, à moins de n'appren:
que les noms des contrées et des
villes, il est contraint <le revenir à
l'histoire ; toujours et partout la re-
ligion, les religions, ont joué un
rôle immense et ce rôle ne peut être
laissé de côté,

Un professeur, par cela même
qu'il est professenr, est un apôtre,
et il exercera toujours son apostolat
dans le sens de ses convictions reli-
gieuses.

Ses convictions, petit à petit, tout
doucement, sans iumne s'en aperce-
voir, il les fera pénétrer dans l'âme
de l'enfant où elles germeront.
Voilà l'école neutre.

L'EXPOSITION

Les journaux de Québec deman-
dent à l'unisson une exposition pro-
vinciale.

Montréal, disent-ils, a éu la
sienne, l'an dernier, c'est notre tour
maintenant.

Ce n'est que justice.
D'ailleurs, une exposition an-

nuelle, à Montréal, n'a pas sa rai-
son d'être : dans le cours d'une an-
née, ou plutôt d'une année à l'au-
tre, il n'y a pas beaucoup de temps
pour faire neuf et bien ; des exposi-
tions trop souvent répétées lassent
le public et finissent par être d'une
monotonie fastidieuse.

Nous l'avons bien vu ici l'année
dernière, où il n'y avait que du
vieux, du déjà vu et revu, sans aug
mentation ni correction.

Les expositions n'ont.leur utilité
que pour les services qu'elles peu
vent rendre ; nous nous demandons
encore aujourd'hui à qui et à quoi
celle de 1895 a pu être utile.

Elle a attiré de la campagne quel
ques milliers de cultivateurs qui
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